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Fétichisme du Gonservaloire el Amaleurisne 


Je ne me serais pas occupé d’un article paru ici même sous le 
titre : « Amateurisme et profession musicale » si son point de 
départ n’était une phrase extraite d’une de mes chroniques 
d’Athena : 

Si travailleur que soit un amateur de musique, écrit l’auteur 
de l’article, il n’est pas possible que ce musicien, malgré six heu- 
res de travail par jour durant des années, arrive au résultat abso- 
lument parfait que doit donner l’enseignement du Conservatoire, 

Le violoncelliste amateur, qui a reçu de bons principes, peut, 
en travaillant six heures par jour, acquérir cette fraîcheur de 
doigts et cette tranquillité de l’archet que le pauvre professionnel, 
sans cesse sur le trimard, a perdues ou entretient avec peine. 


Des instrumentistes, jadis très remarquables (plusieurs obtinrent - 


le premier prix à 15 ans, 17 ans à peine), sont aujourd'hui mé- 
diocres parce que les circonstances ont été contre eux... ou qu'ils 
ne se sont pas suffisamment aidés pour que le Ciel les aide. 

Le Conservatoire est une excellente école où l’émulation joue, 
c’est exact, un rôle merveilleux, mais on peut apprendre son mé- 
tier ailleurs qu’au Conservatoire. L'essentiel est de travailler à 
bonne école. Il faut citer en exemples : Lemaire, un violoncel- 
liste très largement supérieur à la bonne moyenne des premiers 
prix ; mon camarade Dangréaux, élève de Liégeois, et qui occupe 
une excellente place parmi les jeunes notoriétés cellistiques ; 
Alexanian.…, d’autres. Casals, dit la légende, fut refusé au Con- 
servatoire de Paris. En tout cas, il n’en est pas plus sorti qu’An- 
dré Hekking, qui y est aujourd’hui professeur et qui forme d’ex- 
cellents virtuoses… 

Qu'on « invente » la technique et le métier d’un instrument, 
je ne puis le croire. Casals, autodidacte unique, génie incompa- 
rable, avait vu et entendu jouer beaucoup du violoncelle. (Du 
reste, il prit quelques leçons avec un professeur de violoncelle.) 
Le sens de mon article, où a été fait un emprunt malencontreux, 
était le suivant : L’amateur, qui a eu un professeur à peu près 
convenable, est plus professionnel s’il travaille six heures par 
jour qu’un professionnel qui ne travaillera pas. Cela est l’évi- 
dence même... Certains professeurs (surtout dans les conserva- 
toires), certains membres du jury seraient incapables de jouer 
telles ou telles études aussi bien que des élèves les ayant ressas- 
sées en vue d’examen ou concours. Vous répondrez que le pro- 


fesseur, ayant un fonds considérable, n'aura qu’à reprendre 


l'étude pendant une heure pour l’exécuter parfaitement... D’ac- 
cord, mais i faut entretenir le fonds. Si le professeur, le profes- 
sionnel joue 150 fois de suite « La Veuve joyeuse » ou « Cache 
ton nu » pour vivre, et s’il ne travaille pas son instrument chez 
lui, il n’arrivera pas au niveau de l’amateur passionné qui fournit 
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des heures et des heures de labeur étayé sur d'excellents prin- 
cipes… 

Tout autre est la question de la composition, continue l’arti- 
cle, l'inspiration domine tout. La flamme intérieure ne s'ap- 
prend dans aucun conservatoire. C’est pour cela que l'on voit 
souvent un véritable artiste amateur produire des chefs-d'œuvre. 
Quels chefs-d’œuvre furent écrits dans ces vingt-cinq dernières 
années par des artistes amateurs ?.. Je cherche en vain. 

Des prix de Rome sont passés inaperçus ? lit-on plus loin. Par- 
faitement.. D’autres, ayant échoué à Rome ou ne s’y étant pas 
présentés ; d’autres, élèves de diverses écoles, disciples de tel ou 
tel grand maître, affiliés à tel ou tel groupe, sont arrivés très 
haut ?... Rien de plus juste... Arrivés ou non arrivés, ils con- 
naissaient suffisamment leur métier. Sans passer par le Conser- 
vatoire, on peut bien jouer du violon ; sans passer par le Conser- 
vatoire, on peut être compositeur. Apprendre, où, quand, com- 
ment on le peut, maïs apprendre : tout est là. On ne peut savoir 
si on n’a pas appris. (Les vérités les plus lapaliciennes semblent 
extraordinaires à notre époque troublée.) Lorsque d’Indy écrivait 
qu'il y avait bien peu de compositeurs sachant composer, il disait 
aussi. vrai que de La Tombelle dans un article paru dans le Vio- 
loncelle où ce probe musicien s’écriait : « Supprimez le piano, 
vous supprimerez les trois quarts des compositeurs... » 

Tout cela (et je précise à dessein) ne signifie pas : « Pour être 
compositeur, il faut apprendre l’harmonie avec Dubois, le contre- 
point et la fugue avec Caussade, l’orchestration avec Paul Dukas 
et la composition avec d’Indy. » Non ! cela pose en principe que, 
pour devenir compositeur, il faut savoir un minimum d’harmo- 
hie, de science et connaître les formes de chaque composition. Ce 
minimum est à la portée de tout le monde, mais aujourd’hui on 
est si pressé d'arriver, on veut briller si vite qu’on écrit n’im- 
porte comment, n'importe quoi (avec le concours de messire Piano 
bien entendu)... La boutade de Faguet devient une vérité for- 
melle : « Nous sommes à une époque où il y a tant de génies que 
nous acclamerions quelqu'un qui aurait simplement un peu de 
talent. » ‘ 

Quels noms invoque l’auteur de l’article pour consolider non 
des raisonnements, mais des affirmations P Berlioz (grand prix de 
Rome, d'ailleurs), homme de grand génie qui n’eût pas, avec un 
peu plus de technique, composé certaines œuvres carrément mau- 
vaises. Berlioz (et il en souffrait beaucoup) se rendait compte qu’à 
côté de choses splendides, il écrivait des passages regrettables… 
Chabrier et Chausson ne vivaient peut-être pas de la musique, 
mais ils n'étaient pas des amateurs. Comme d'Indy, ils reçurent 
les conseils techniques de l’admirable et « irremplaçable » César 
Franck. Duparc fut également de l’école franckiste. Déodat de 
Sévérac a appris son métier à la Schola en même temps qu’Albert 
Roussel et d’autres aujourd’hui notoires. Gabriel Fauré n’est pas 
prix de Rome ? Est-ce que personne a jamais pensé à cela! 
Fauré fut l'élève de Saint-Saëns à l’école Nidermeyer et le con- 


disciple de Messager, d'Alexandre Georges, de Gigout, etc,, ete. 
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Debussy, prit de Rome, a laissé un chef-d'œuvre, dit-on aussi, 

récisément en outrepassant les règles classiques de l'harmonie. 
Citreebns signifie aller au delà. Debussy, Fauré, presque tous 
les modernes sont allés au delà parce que, justement, leur inspi- 
ration, leur souïfle ne pouvait s’épandre dans le cadre étroit des 
règles ; mais ils les ont violées sciemment, intelligemment, reje- 
tant de la formation classique ce qu’elle avait de trop poncif, 
conservant ce qu'elle avait de bon. Prenons des exemples faciles, 
à la portée de tous. Debussy écrira dix quintes de suite parce 
que l'harmonie n’en sera pas moins étoftée et fournie, Il fera très 
peu d’octaves parce que les successions d’octaves sonnent creux 
et laid. Voilà pour l’orthograpkhe. 

Mais il y a la grammaire. Sans avoir sucé « la substantifique 
moelle » du contrepoint et de la fugue, impossible d’aborder les 
œuvres de haut style, au plan formel et où toute négligence, toute 
faiblesse prend de suite la proportion d’une hérésie. Dès lors, 
impossible de s’élever, de progresser, de s'épanouir pleinement. 
Et que doit être la vie d’un artiste, d’un créateur, sinon la re- 
cherche incessante de l'épanouissement complet dans un idéal 
personnel ? 

Rimsky, musicien véritablement génial lui, jugea nécessaire 
(cf. ses Mémoires) d'apprendre très sérieusement la technique. 
Verdi, à 70 ans passés, se recueillit, retravailla et changea de ma- 
nière. Reyer, dans les œuvres duquel on relève parfois des fautes, 
des incorrections, atteignit certaines hauteurs mélodiques. Croyez- 
vous qu’une technique solide l’eût gêné dans ses épanchements 
et ses inspirations ? Non, certes ! et il a parfois souffert de ne 
pouvoir exprimer totalement et de façon magistrale ses bouillon- 
nements intérieurs | 

Des études sérieuses n’ont jamais nui. Elles permettent au com- 
positeur l'expansion définitive et lui réservent des joies inépui- 
sables. Elles lui fournissent, surtout et d’abord, un sûr moyen 
de contrôle. Les « inspirés ignorants » ne peuvent que mettre au 
monde des inepties ou des œuvres sans musicalité. Nous en avons 
des exemples quotidiens... Au xx° siècle, on est si pressé qu'on 
voudrait être arrivé avant d’être parti. On cherche à s’élever par 
tous les moyens possibles : il faut percer. Pendant ce temps-là, 
de grands artistes ou du moins des artistes sérieux attendent. 
Je connais un compositeur qui fut (et cela est très grave) joué 
par une grande association qu’il avait largement rémunérée. Or, 
tout récemment, le réputé organiste Planchet eut la joie, à plus 
de 60 ans, d’entendre jouer chez Lamoureux sa Baie des trépas- 
sés, composée en 1898 1... L'exemple vient de haut. Je ne parle 
pas des multiples concerts, des récitals où l'amateur compositeur 
sévit | 

J'ai beaucoup écrit sur l’amateurisme ; j'ai donné de lui plu- 
sieurs définitions. J'ai défendu et défendrai toujours le véritable 
amateur, savant et inspiré. Je ne puis tolérer l'amateur ignare et 
mégalomane. La mégalomanie est excusable. L’ignorance ne l’est 
plus, surtout lorsqu'on brûle du désir d’occuper une belle pface 
dans le « firmament » artistique. Adrien RaywaL. 
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Le Violo et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés ? 


MODIFICATIONS ANCIENNES. 


LE VIOLON NORMAL. 


Pour augmenter la sonorité du violon, Tolbecque avait 
imaginé de déplacer Îles ouïes et avait construit ce qu’il 
appelait « le violon normal ». 

Voici comment il explique lui-même sa modification : 

Quelle est la personne — je ne dis même 
pas le luthier — qui, ayant un peu étudié 
le violon et ses congénères de la famille 
du quatuor, ne se soit fait cette réflexion 
que le percement des ff, en coupant les 
fibres du bois sur une largeur qu'on peut 
évaluer au tiers de celle de la table d’har- 
monie, doit notablement diminuer les 
qualités vibratoires de celle-ci et amoin- 
drir par suite la sonorité de l’instrument ? 
De cette pensée à celle de supprimer les 
ff il n’y a qu’un pas, et ce pas j'ai cru 
pouvoir le franchir sans me prendre un 
seul instant pour un novateur audacieux. 
Comme je n’ignorais pas, d'autre part, 
qu’il est de toute nécessité que la boîte 
sonore d’un instrument à cordes soit en 
communication avec l’air extérieur, sous 
peine de ne plus vibrer, j'ai été tout natu- 
rellement amené à percer des ouïes ail- 
leurs et je n'ai pas tardé pour cela à faire 
choix des éclisses dans la courbure des CC. 

C’est donc à cette place, peu éloignée de 
celle des ff, dans cette partie de l'instru- 
ment qui demeure inerte pendant les vibrations, que j'ai 
pratiqué deux ouvertures, ainsi qu'on peut s’en rendre 
compte par la figure, et je dois dire que cette expérience 
m'a conduit à des constatations intéressantes. D'abord, il 
n’est pas douteux que le violon dont la table est intacte a 
une puissance de résonnance plus considérable que celle 
d’un violon ordinaire. Ensuite, tandis que je recherchais la 
dimension la plus propice à donner à ces ouies d’un nou- 
veau genre et que je parvenais sans peine à la déterminer, 
je remarquai qu’en la faisant varier, on obtenait des sono- 
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rités très différentes et qu’on pouvait même faire parler 
l'instrument en sourdine. Ces variations d'ouverture s'ob- 
tiennent aisément en appliquant sur les ouïes des bandes 
de carton mince doublées de peau et percées de trous plus 
ou moins grands, bandes qui se placent, se maintiennent et 
s’enlèvent très facilement, grâce à la courbure des CC dont 
elles ont exactement la longueur et dont ellés épousent la 
forme concave. 

Mais alors, pensera-t-on, l'invention est tont simplement 
merveilleuse. Je suis plus modeste et surtout plus prudent, 
et je n’affirme pas que le son qui gagne en intensité gagne 
également en qualité. C’est avouer que je ne me figure nul- 
lement avoir fait une invention destinée à révolutionner la 
lutherie. La voie était cependant ouverte à des recherches 
intéressantes et si je ne m’y suis pas engagé davantage, 
c'est que je sais qu'il faut toujours compter avec la routine 
et les préjugés, et je crois trop connaître les luthiers et les 
musiciens pour croire les premiers capables de construire 
un instrument nouveau qui ne soit pas la copie de ce qu’on 
a fait depuis trois siècles et les Seconds assez audacieux pour 
oser se présenter devant le public avec un violon dont la 
table serait vierge d’ouïes. Je ne présente donc mon « vio- 
lon normal » que comme une simple cüriosité ; je laisse le 
champ libre à ceux qui seraient tentés d'utiliser mon idée 
pour la réalisation de quelque progrès auquel je serais le 
premier à applaudir s’il méritait réellement d'être consi- 


déré comme tel. 
TOLBECQUE. 
NÉ SAGESSE DE SDSESLA RL SES SAS LASER. 


Sonate pouf Piano et Violoncelle 


; Rhené-Baton. 


‘La sonate pour piano et violoncelle de Rhenëé-Baton, op. 30, a 
été composée durant l’été de 1922, à Port-Blanc, en Bretagne, où 
le maître passe de préférence les vacances, après la saison de tra- 
vail énorme que lui donne la direction des concerts Pasdeloup. 

Cette sonate, bien qu'’écrite en une seule partie, comporte trois 
mouvements qui s’enchaîient ; elle revêt un caractère auquel la 
contrée où elle a été conçue n’est pas étrangère. 

Le plan en est ainsi conçu : 

4° Une introduction et un premier allegro qui se développe nor- 
malement ; au moment de la réexposition, un andante vient se 
greffer, employant. dans ses développements certains matériaux du 
premier allegro. 

Le final n’est autre chose que la réexposition du premier alle- 
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gro dans us autre rythme et dans une toute autre couleur (couleur 
populaire bretonne) et, pour conclure, un rappel de l'introduction. 

En résumé, cette sonate se compose d’un allegro de symphonie 
coupé par un andante, précédé d’une introduction et terminé par 
cetie même introduction par augmentation qui est de forme cy- 
clique ; elle fut éditée en avril 1923 ; Ch. Van Isterdaël en donna 
la première exécution le 28 octobre de la même année, à La Haye, 
et elle est déjà inscrite au répertoire des principaux violoncellis- 
tes, tels Fernand Pollain, Marguerite Caponsacchi, Marix Loeven- 
sohn (qui doit la créer en Amérique), Rosoor, etc. 

Cette sonate est mouvementée, rapide, quelquefois tumultueuse ; 
c’est dire qu'il faut, pour jouer la partie de piano, un pianiste 
vigoureux, léger et possédant beaucoup de feu ; il faut insister 
là dessus, un pianiste qui l’interpréterait avec lourdeur, lenteur 
et sans esprit mettrait l’œuvre à bas ; le final doit être extrême- 
ment rythmé et fulgurant ; l’œuvre ne doit pas dépasser la durée 
de dix-huit à dix-neuf minutes. 

Ch. Van ISTERDAËL. 
VRSRIRSEIRSETREETIREEIRELIRERIRECIRSET RES EST 


L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


, EN MANIÈËRE DE 
PRÉFACE. 


Le temps passe et les souvenirs d'enfant demeurent. 

Je me souviens qu'il y a une quarantaine d’années, un 
garçonnet, à la frimousse éveillée, pointait en l'air un nez 
de furet et, levant sur son père de beaux yeux clairs, ne 
se lassait jamais de questionner ce dernier qui, lui, se las- 
sait parfois de répondre. 

Le marmouset, haut comme une botte, avait bien 6 ou 
7 ans à lui tout seul ; il était fûté et profitait de tous les 
moments de bonne humeur pour glisser son implacable 
questionnaire. 

Avant d’avoir rien appris, il était déjà musicien. Aussi 
était-ce autour de la musique que tournaient ses préoccupa- 
tions et que se déployait son enquête précoce. 

« Dis-moi, petit père, est-ce que ton père était musicien P 
Et ton grand-père ?.. Est-ce qu'il y a longtemps qu'il y a 
des musiciens sur la terre ?... Quel est l’inventeur de la 
musique ?. Avec quoi féit-on une guitare ? » 

Comme le père expliquait avec un sérieux admirable la 
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préparation des boyaux de chat, notre espiègle observait 
que le chat est plus harmonieux mort que vivant. 

« Quand David dansait devant l’arche, est-ce que c'était 
une arche à musique ? Adam était-il musicien ?... Se bor- 
nait-il à chanter comme font les oiseaux ?.. Faisait-il des 
duos, en s’accordant parfois avec Eve ?.. Faisait-il déjà 
de la vraie musique ? De quel instrument jouait-il ?... » 
Il s’en suivait de longues dissertations sur le sifflet primi- 
tif ; le père expliquait avec complaisance que la brise n’est 
pas seule à souffler dans les roseaux. Les pâtres, en jouant 
avec des tiges creuses, en tirèrent des sons doux. En allon- 
geant plus ou moins ces tiges, ils trouvèrent des sons diffé- 
rents. Par la juxtaposition de plusieurs pipeaux d’inégale 
longueur, ils obtinrent une gamme, invention qui, d’après 
Virgile, remonterait au dieu Pan. 

Pan, primus calamos cera conjunre plures. 

Instituit… 

Puis ce fut l’invention des trous qui, en permettant de 
tirer plusieurs notes du même tuyau, transforma le sifflet 
en flûte. 

Ces conversations qui se prolongeaient à l'infini, le long 
de nos promenades à travers les bois et les prés dans les 
vertes. campagnes de la Dordogne, sont restées comme un 
souvenir lumineux et attendri dans mon imagination d’en- 
fant. 

Le petit fripon, dont le questionnaire inlassable faisait 
naître comme sous un archet mystérieux les chantantes le- 
çons paternelles, s'appelait Edouard Nogué. 

Il n’a point menti à ses origines. Son enfance annonçait 
le probe et savant artiste, comme l’herbe promet l’épi. 

En grandissant, il s’est borné à développer ses qualités 
natives : la curiosité pour l’histoire et le goût pour la mu- 
sique. 

Après l’inévitable piano des familles, qui eut ses premiè- 
res amours, il cultiva avec passion le violoncelle sous les 
habiles leçons de son ami, le célèbre et vénéré Liégeois. 
À son tour, il ne tarde pas à devenir un des maîtres. 

Liégeois et lui publièrent, en 4912, un ouvrage depuis 
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longtemps épuisé et aujourd’hui introuvable en librairie, 
qui s’intitulait : Le Violoncelle, son histoire et ses virtuoses. 

Quelques années après, il fondait la revue le Violoncelle, 
où sa modestie n’accepta jamais que le titre de secrétaire 
de rédaction, et qui, après des débuts difficiles, est devenue 
l'organe des Associations amicales de Violoncellistes et 
s’épanouit enfin actuellement dans un plein succès. 

Voilà même qu'après avoir amassé et collectionné avec 
amour une bibliothèque considérable de plus d’un millier 
de morceaux, après avoir joué tout ce qui a paru depuis 
vingt ans, après avoir fureté dans tous les coins de nos 
archives nationales, il publie cette Histoire du Violoncelle. 

J'écrivis, jadis, la préface du livre ou Liégeois parlait 
d’une façon si juste de ses confrères. 

Aujourd’hui, je ne me fais pas prier davantage pour pré- 
senter aux violoncellistes français la série d'articles que 
Nogué. va consacrer à leur instrument favori. 

Ces articles qui, réunis plus tard en volume, compose- 
ront, je l’espère, un livre charmant, ne sont point un traité 
d'histoire de la lutherie, ni une simple chronologie: des 
maîtres luthiers. De la technique, il retient seulement ce 
qui peut être utile aux Violoncellistes. 

Le premier chapitre : LES ANCÊTRES LOINTAINS DU VIOLON- 
CELLE expose comment les premiers instruments, en se trans- 
formant peu à peu, aboutirent, par des dérivations impré- 
vues, à l’instrument moderne que nous connaissons. 


Le père immédiat ou, si vous voulez, la mère de notre 


instrument fut la viole de Gambe, dont Nogué nous dé- 
crira les succès et LES BEAUX JOURS. 

La naissance ne se produisit pas sans douleur ; l’enfan- 
tement fut même assez laborieux, si on en croit l’éloquente 
plaidoirie que prononça, au xvin* siècle, mon lointain con- 
frère M° Hubert Le Blanc, avocat, sous ce titre : Défense 
de la basse de viole contre les entreprises du violon et les 
prétentions du violoncel (sic). 

Heureusement, le violoncelle renversa tous les obstacles, 
et les chapitres suivants seront l’histoire de son nom, de 
sa fabrication, de ses progrès et de son triomphe définitif. 
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Cette histoire, imprimée par des mains d'artisan, qui 
sont en même temps des mains artistes, est illustrée de 
documents et de gravures curieuses. 

Elle sera goûtée sous le calme reposant des frondaisons 
champêtres, comme au coin des foyers d'hiver sous la lampe 
familiale, par toutes les âmes tendres et raffinées dont le 
violoncelle est l’ami. 

A côté des lamentations graves du basson et les accents 
épiques du trombone, des traits héroïques de la clarinette 
et des pleurs du hautbois, des soupirs de la flûte et des 
élans sublimes du violon, écoutez la chanson délicate et 
profonde du violoncelle. C’est lui dont la sonorité se rap- 
proche le plus de la voix humaine. C’est en lui que vibrent, 
le plus humainement, la souffrance de l’âme blessée et, le 
plus divinement, la consolation du rêve. C’est cet ami 
fidèle, au nom caressant comme celui d’une femme aimée, 
qui parle le mieux les voix exquises et si éloquentes du 


cœur. 
VITAL-MAREILLE. 
R-Gd-G2-G3-G2-62-63-S3-S2-S2-GÈ-S2-SÈ-SÈ-GI-SÈ-SI-SÈS ESS 


NOS INTERVIEWS 


Umberto Benedetti. 


Œiïl vif, barbiche en pointe, cheveux en brosse, démarche 
alerte, Umberto Benedetti a tout l’air d’un mousquetaire, mais 
d’un mousquetaire intelligent. — Le panache ? Benedetti le ré- 
serve à ses exécutions violoncellistiques toujours chaudes, larges, 
puissantes. En nommant Benedetti soliste de S. A. S. (1918), le 
prince de Monaco tenait à prouver qu'il avait ce bel artiste en 
particulière estime. Du reste, un des fils de S. A. S. le prince de 
Monaco travaille le violoncelle avec Benedetti qui a fait de lui 
un jeune et charmant virtuose amateur. Après un séjour chez 
Colonne et aux Concerts-Rouge (à l’époque où ceux-ci prospé- 
raient), Benedetti quitta Paris. Un 1% prix obtenu à l’unanimité 
en 4906 au Conservatoire (classe Cros Saint-Ange) permit à notre 
ami de forcer aisément les portes du casino de Monte-Carlo. Dès 
lors, son succès de virtuose va croissant. Dans le calme de sa 
villa « Theodora », Benedetti travaille avec joie, sans arrêt ni 
lassitude. 

« Quelle différence avec Paris, me disait-il un jour. Quand 
j'étais au « Rouge », c’était le diable pour obtenir une répétition 
de musique de chambre... Ici, je fais ce que je veux. Il y a 90 mu- 
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siciens à l'orchestre et nous consacrons aux œuvres intéressantes 
tout le temps qu’elles nécessitent... Et puis, nous menons une vie 
tranquille, sans heurt, et pouvons aspirer à progresser sans 
cesse. » ; 

Progresser sans cesse ! ah! que d'’idéal dans cette courte 
phrase ! Elle signifie que la technique et la virtuosité, si néces- 
saires, ne sont rien à côté de l’étude approfondie des chefs-d’œu- 
vre. Un violoncelliste quelconque, à la main gauche exercée, in- 
terprétera fort bien la Fileuse de Popper. Pourra-t-il se hausser 
jusqu'au Concerto de Schumann, voire donner à celui de Haydn 
le caractère véritable s’il ne réfléchit pas, s’il ne cultive pas son 
esprit ?... Voilà ce qu'a compris Umberto Benedetti.… Il y a quinze 
ans, son mécanisme était excellent, sa sonorité délicieuse ; mais 
ceux qui ont entendu Benedetti chez Pasdeloup (avril 4922) dans 
le Concerto de Lalo et chez Lamoureux (décembre 1922) dans le 
Concerto de Saint-Saëns ont constaté que le « poulain » de la 
classe Cros Saint-Ange était devenu un artiste aussi complet que 
possible... Benedetti met souvent son talent splendide au service 
des compositeurs modernes et. contemporains, Il ne se contente 
pas des succès obtenus avec les œuvres, importantes ou menues, 
arehi-consacrées. Depuis 1941, il a donné de nombreuses premiè- 
res auditions. 

Il a obtenu un véritable triomphe pour son interprétation de la 
délicieuse sonate, de Debussy, que tous les violoncellistes devraient 
inscrire à leurs programmes. 

Benedetti a écrit trois grandes études de virtuosité pour notre 
instrument. Elles sont encore inédites... Vous le voyez, chers lec- 
teurs et confrères, Benedetti méritait de faire partie de la galerie 
des violoncellistes justement célèbres. 

Adrien Raynau. 


LETIUNEUUINONIIEUNANSENVAUUNX 
Les Cinq Frères Violoncellistes 


Nous avons reçu de très nombreuses réponses au sujet des cinq 
frères musiciens. Nous en publions quelques-unes. 


Voici quelques notes sur les cinq frères violoncellistes. Je les 
ai entendus jouer tout dernièrement et puis vous donner sur eux 
quelques renseignements. . 

Puisque je vous écris de Strasbourg, vous trouverez tout natu- 
rel, j'espère, que leur nom aït un parfum du terroir. 

Ces cinq « frères confrères » répondent au nom de « Finger », 
et pour qu'il n’y ait pas confusion, je vais vous les nommer par 
leurs prénom, nom et particule de noblesse : Daumen Finger der 
Linken Hand, Zeigefinger, Mittelfinger, Ringfinger, Kleinerfinger. 

Voici maintenant mon appréciation sur eux : 


Pris séparément, ils ne peuvent faire grand’chose, mais jouant 
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alternativement ou simultanément, ils arrivent à un tnès beau 
résultat. 


Daumen, sans aucun doute, sujet au trac, est souvent à plat 

et se cache derrière le manche de son violoncelle ; il ne se décide 
à quitter cet abri que lorsqu'il est entraîné par ses frères plus 
audacieux vers d’autres positions, la plupart du temps élevées. 
I1 fait alors contre mauvaise fortune bon cœur et montre ce qu'il 
sait. Il sert de point d'appui, fait de temps en temps sa note, 
mais brille particulièrement en compagnie de Ringfinger dans les 
octaves et les sons harmoniques artificiels. Malheureusement, il a 
tant travaillé pour arriver à ce résultat qu'il en est devenu bossu. 
(C'est le cas de dire qu'il a la bosse du violoncelle.) 
. Zeïgefinger est, comme le dit l’archiviste de vos amis, le plus 
débrouillard, le plus à la coule, si je puis m’exprimer ainsi. Il 
me disait dernièrement, avec un tantinet de fatuité, qu’à l’époque 
où les cinq frères faisaient leurs études violoncellistiques, il était 
toujours le premier à faire sa partie ; dès qu'on apprenait une 
nouvelle position, aussitôt il servait de guide à tous les autres. 
J'ajoute qu'il a de la force, de la vivacité, mais, par contre, une 
légère tendance au « dégueulando » ; c’est sans doute ce qui 
permet de dire qu'il est « à la coule ». 


Mittelfinger, effectivement le plus grand de tous, s'éloigne, en 
effet, de temps en temps de son voisin ; habituellement séparé de 
Zeigefinger par quatre comas, il saute parfois à neuf, ce qui n’est 
pas grand’chose si on compare cette distance à la longueur du 
méridien terrestre, Néanmoins, cet écart (qui n’est pas un écart 
de conduite) a pour effet de déplacer les deux frères qui suivent 
et d’en altérer un sur deux la plupart du temps ; il est vrai que 
lorsqu'il reprend sa place, les autres en font autant et « l’altéré 
se désaltère ». 

Ringfinger (le seul qui soit marié, je suppose, car il est porteur 
d’une alliance) a donné à son professeur une peine inouie pour se 
mettre en place, et ce n’est qu’à force d'exercices et grâce à un 
bouchon (de liège) placé entre lui et Mittelfinger qu'il a pris l’ha- 
bitude de se placer correctement (j'ai spécifié bouchon de liège 
pour que les gens mal intentionnés ne songent pas au « bou- 
chon », synonyme de « petit café »). 


Kleinerfinger, dernier venu, est faible, surtout dans les trilles, 
mais il pourra, s’il le veut, en travaillant sérieusement, arriver à 
posséder autant de force que ses frères. On le soupçonne d’être 
très bavard et il a la réputation de raconter aux parents tout ce 
que les petits enfants font de mal. 


Remarques générales. — Les cinq frères, isolés, ne savent pas 
faire les doubles cordes, à part les quintes justes (autant que les 
cordes le permettent). 

En s’aidant deux par deux, ils les font toutes. C’est ainsi que 
Daumen et Ringfinger excellent dans les octaves, Kleinerfinger et 
Zeigefinger dans les tierces et les septièmes, : 
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J'ajoute qu'ils sont inséparables et sont destinés à finir ensem- 
ble, sauf accident. 
Il faut donner maintenant le nom francisé de ces cinq fameux 
frères, mettre ou plutôt répandre de la clarté sur ce que je viens 
rire 


Finger der Linken Hand : doigts de la main gauche ; Daumen : 
pouce ; Zeïgefinger : index ; Müttelfinger : majeur ; Ringfinger : 
annulaire ; Kleinerfinger : auriculaire. ; 

Maintenant, une chose entre nous, et surtout ne la répétez pas : 
« Ce sont des fils naturels, puisqu'ils sont de la main gauche. » 


COMMANDEMENTS DU VIOLONGELHISTE 


(Suite.) 


Toujours les doigts tu appuieras, 
. Aussi fort que tu le pourras, 
Et sans besoin ne lèveras. 
Sans la pique t’exerceras 

De le tenue notion auras 
Lorsque la pique reprendras. 
Ton instrument ne coucheras, 
Sur le thorax tu l’appuieras. 
Lorsque l’archet tu changeras, 
Jamais, jamais ne glisseras, 
Du gilissando, n’abuseras, 

Du vibrato, tu t’abstiendras, 
Chevrotement éviteras, 
Consciemment tu vibreras 
Lorsqu’à fond posséderas, 
Pour le maintien te soigneras. 
Chaise ordinaire tu prendras, 
Et sur le bord tu t’assoieras, 
Et tes deux pieds effaceras, 

La tête droite maintiendras. 

Et mesure tu marqueras 

Ni par le pied ni par le bras. 
Colophane tu passeras, 

Après chaque heure n'’oublieras, 
Et de main droite la tiendras, 
Sinon doigts gauches poisseras. 
Tous ces conseils écouteras 

Et certifie que bien feras. 
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Pour paraître incessamment : 


Dictionnaire des Luthiers Anciens et Modernes 


Par Henri Pomeras,  Violoniste-Expert. 
Lettre-Préface de M. Paul Paray, Directeur des Concerts Lamoureux. 
ES © 0 © ne 


Depuis nombre d'années, aucun ouvrage dé ce genre n’a été publié et il 
n’est pas osé d'affirmer que l'ouvrage actuellement présenté au, public 
comble une lacune. 

Il est indispensable non seulement à toute personne s’occupant de luthe- 
rie, instrumentistes professionnels ou amateurs, collectionneurs, anti 
res, etc., mais encore à quiconque, possédant un instrument, a le légitime 
désir de se documenter sur sa valeur, et pour cela de connaître le genre 
et la manière de son auteur, ses procédés, la qualité des matériaux et du 
vernis employés, la date, etc. 

Pour mettre au point une telle œuvre, il fallait non seulement la patience, 
mais encore une Connaissance très profonde de la technique, qualités que 
seul peut posséder un artiste comme Henri Pomras. Né dans cet art, il a 
consacré tous ses instants à l’étude de la lutherie, ce qui lui a permis de 
devenir un de nos meilleurs collectionneurs’ et un de nos plus précieux 
experts. 

L'ouvrage, de format in-8° raisin, tiré sur papier de luxe, cite plus de 
4.400 luthiers, donne plusieurs centaines de reproductions et “libellés d’éti- 
quettes et comporte des hors-textes de spécimens rares. 

Les demandes devant être livrées dans l’ordre de réception des sous- 
criptions et, d'autre part, pour bénéficier du prix de faveur accordé à toute 
souscription, 40 francs avant le 15 février, parvenant avant la mise en 
vente de l’ouvrage en librairie, l’éditeur invite tout particulièrement à 
adresser sans retard le bulletin ci-joint, rempli et signé lisiblement, à M. lé 
Directeur de l’Imprimerie de la Vicomité, 75, rue de la Vicomté, Rouen 
(Tél. 11.48. — Chèques postaux : Rouen 6378). : 

Nora. — Le prix de l’ouvrage à sa parution sera porté à 50 francs. 

Il sera tiré de cet ouvrage quelques exemplaires de luüxe numérotés, sur 
papier de Hollande Van Gelder, limités au nombre des souscripteurs au 
prix de 100 francs l’exemplaire. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Le présent Bulletin devra être adressé, accompâgné du montant de la 
souscription, à M. le Directeur de l’Imprimerie de la Vicomté, 75, rue de 
la Vicomté, Rouen (Tél. 41.48. — Chèques postaux : Rouen 6378). 


Je soussigné déclare souscrire pour exemplaire du Dictionnaire 
des Luthiers au prix de 40 franes l’exemplaire que veuillez trouver sous ce 


pli en un chèque ou un mandat-poste. 
Signature lisible et adresse complète. 
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Nos Primes Mensuelles 


nt 


Nous inaugurons depuis janvier des 


PRIMES MENSUELLES 


j} 
Elles seront d’un choix très varié et de prix divers. 


Ces Primes Mensuelles seront laissées à des prix spéciaux 


aux lecteurs, qui verront de la sorte le prix de leur abonnement 


diminué et même remboursé. 
Leur abonnement pourra même, grâce aux Primes men- 
suelles, devenir gratuit. 


La Prime du mois de janvier consiste en 80 cartes postales 
illustrées dont 56 tirées de l'Histoire du, « Violoncelle par 
l'Image ». 


EKEKEKEK D'une valeur de 12 francs, ce lot de 
cartes postales est laissé au prix de 

BON k fr. 90, franco. 
DONNANT DROIT Pour récevoir cette Prime, il suffira 


de détacher le BON ci-joint et nous 

Ÿ l'envoyer avant le 31 janvier collé au 

UNE PRIME Ÿ verso d’un chèque postal à l'adresse 
* 


A 


de notre compte postal : Paris 4976. 
On peut aussi envoyer une lettre avec 
SRE le montant 4 fr. 90 (timbres poste). 


Avant le dernier jour du mois, le Bon sera périmé. 


De JANVIER. 


Ne 28. Janvier 1924. 
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NOS SOUHAITS 


A tous nos collaborateurs, lecteurs et amis, bonne année. 

Que 1924 soit pour tous comme une mélodie qui s'élève, douce 
et fervente, en un. soir parfumé de printemps. 

Que les heures et les jours de 1924 s’enchaînent les uns aux 
autres en une harmonie pleine de suavité et d'accords délicieux. 

Et si, parfois, les fatigues viennent avec les soucis et les con- 

trariétés comme de fausses notes, des dissonances que l’on ne peut 
éviter, puisse le Violoncelle, ami fidèle, élever sa voix sympathi- 
que, pour faire oublier les lassitudes et les désenchantements. 


Ces vœux sont signés de tous nos collaborateurs (voir au verso). 


CHEZ NOS AMIS. — M. et Mme Gilly ont le plaisir de nous 
faire part de la naissance de leur fils Pierre. Félicitations et vœux. 


— Toutes nos condoléances à M. Margherit dans le deuil cruel 
qui vient de frapper sa famille. 


— Nos félicitations au général Mariaux pour sa nomination de 
gouverneur des Invalides. 
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HA XITTÉRATURE DU IOLONCELLE 


TROISIÈME PARTIE 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


$ XI. — Trios pour Violon, Violoncelle et Orgue 
(Avec ou sans Piano ou Harpe). 


Bacu. — Méditation sur le 7° petit prélude de Bach, transcrit 
pour Viol, Velle, P. et harmonium. — Editeur : Durand. 

BEAUTÉS CLASSIQUES. — Sous ce titre, Blanc a transcrit diverses 
œuvres pour piano, orgue, violon et Veille (ad libitum). Voici 
quelques titres : Hymne autrichien de Haydn. — Andante de la 
symphonie en sol de Haydn. — Larghetto du quintette en la de 
Mozart. — Andante de la symphonie en la de Beethoven. — A4n- 
dante de la symphonie en ré de Haydn. — Andante con variatoni 
du quintette en la de Mozart. — Andante de la symphonie en ut 
de Beethoven. — Andante de la symphonie impériale de Haydn. 
— Andante du septième quatuor de Mozart. — Adagio du septuor 
de Beethoven, et d’autres menuets intéressants de diverses sym- 
phonies de Beethoven. — Editeur : Lemoine. 

BEETROVEN. — Op. 27. Adagio de la sonate en ut dièse mineur 
(Clair de lune), transcrit pour Viol., Velle et orgue par Loret. — 
Editeur : Durand. 

Béon. — Cantilène nuptiale pour violon, Velle, harmonium et 
harpe. — Editeur : Costallat. 

BoËLLMANN. — Deux trios pour P. ou orgue, Viol. et Velle, 
extraits des Heures mystiques. Bel arrangement de ces deux piè- 
ces, très religieux, — Editeur : Enoch. 

Büsser. — Le Sommeil de l'Enfant-Jésus, pour harpe, Viol. et 
orgue. Berceuse pour la nuit de Noël, mélodie pleine de douceur. 
La partie de harpe ou de piano, très tranchée, fait un bel eflet. 
— Editeur : Choudens. 

CaseLLa. — Le Chant du Chrétien, méditation en fa, harmo- 
nium, piano et Velle. — Editeur : Costallat. c3 

CuopiN. — Op. 10. Andante lamento, pour Vclle, hautbois ou 
violon et orgue. — Editeur : Costallat. 

ComEn. — Requiem de Verdi, pour Velle, orgue, harpe. — 
Editeur : Lemoine. ; 

CONCERTS DE FAMILLE. — Transcriptions pour harmonium, piano 
et violon (avec Velle ad lb.), par OŒchsner. Trio de don Juan 
(Mozart). — Trio de la Flûte enchantée (Mozart). — Larghetto 
du quintette en la (Mozart). — Air de la Création (Haydn). — 
Cantique de Joseph (Méhul), etc, — Editeur : Costallat, 
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Dancza. — Op. 38. L'Orchestre au salon, pour harmonium, P., 
Viol. (Velle ad libitum). — 4. Marche religieuse. — 2. La Plainte. 
— 4. Valse montagnarde, — 4. Menuet. — 5. Cantabile. — 
6. Saltarelle. — Editeur : Costallat. 

Durann. — Méditation, pour Viol, Velle et orgue et P. ad libi- 
tum. Pièce dans le style grave et religieux, d’un puissant effet. 
— Editeur : Durand. 

Fiipuccr. — Adoration, pour Viol., Velle, harpe et orgue (la 
maj.). Phrase pieuse et majestueuse que le Viol. et le Veille redi- 
sent tour à tour jusqu’à ce qu’ils s'unissent en un splendide unis- 
son. — Editeur : Enoch. 

FRaANGK. — Prière extraite de l’Organiste, transcrite par Büsser 

. pour orgue ou P. et Viol. et Velle ad libitum. Excellente pièce 
religieuse qu'on ne saurait trop recommander. — Editeur : 
Enoch. , 

Franck. — Adagio du 3° choral pour orgue, transerit par Chois- 
nel pour Viol, Velle et orgue. — Éditeur : Enoch. 

Franck. — Cantabile, Extrait des pièces d'orgue, transcrit par 
Bordes pour Viol., Velle et harmonium. — Editeur : Durand. 

GaALEOTTI. — Invocation. Piano, orgue, Viol. et Velle, — Edi- 
teur : Lemoine. 

Gounon. — Andante religioso. Extrait du psaume CXXX, trans- 
crit pour Viol. et P. avec Velle et orgue ad libitum. — Editeur : 
Durand. 

Gounop. — Larghetto, pour Viol., Vclle et orgue (œuvre pos- 
thume), fa majeur. Un des rares trios pouvant être joués dans 
Éa les circonstances solennelles religieuses, etc. — Editeur : 

uen 

D'Innx. — Fervaal, Prélude du 4° acte, transerit par Choisnel 
pour Viol., Veille et orgue. — Editeur : Durand. 

Harroc. — Pensée de minuit, pour Velle, Viol., orgue, harpe 
et P. — Editeur : Lemoine, 

Lerocarr. — Epithalame, Viol, Velle, orgue et harpe ou piano, 
— Editeur : Lemoine. 

MaLgerse. — Offertoire, pour Viol, Velle, harpe ou piano, 
orgue. — Editeur : Leduc. 

Nivern, — Cantilène, pour Viol., Velle et orgue ou P. (mi ma- 
jeun d’un caractère large, d’un sentiment élevé. — Editeur : 

allet. | 

Papin. — Op. 4. Chant nuptial, duo pour Viol, Velle avec acc. 
de P. ou d'orgue. Dialogue qui finit par devenir un unisson d’un 
bon effet. Le violon a des phrases sur la 4° et 2° corde. Le Veclle 
a certains passages assez difficiles. — Editeur : Leduc. 

Rawina. — Adoremus, mélodie religieuse pour Viol, Velle et 
orgue avec piano. Très pieux et facile. — Editeur : Leduc. 


Samnr-SAËNS. — Quatuor d'Henry VIII, transcrit par Alexandre 
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Guilmant pour P., harmonium, Viol. et Velle. Partie de Velle 
assez facile, souvent à l’unisson du violon. — Editeur : Durand. 


SAINT-SAËNS. — Op. 12. Quatuor, pour piano ou harpe, Viol., 
Veille et orgue, sur un en de l'Oratorio de Noël de Saint. 
Saëns, — Éditeur : 


SAINT-SAËNS. — Op. 49. EN transcrite comme ci-dessüs. 
— Editeur : Durand. 

Savt-SaËns. — Op. 108. Barcarolle, transcrite comme ci-dessus. 
— Editeur : Durand. 


SALVAYRE. — Elégie (mi bémol majeur), pièce d’une mélodie 

prenante avec une légère mélancolie. Orgue, Viol, Velle et P. 
Le Velle a des octaves. — Editeur : Choudens. 
,. STEIGER. — Méditation, Trio pour Viol., Velle et P. ou orgue 
(contre-basse et harpe ad libitum) (fa majeur). Morceau d’un 
grand et profond sentiment religieux, très intéressant. — Edi- 
teur : Gallet. 

THomé. — Trio pour Viol., Velle et P. ou orgue. Magnifique 
pièce d’un saisissant et profond effet. — Editeur : Hamelle. 


Var. — Largo religioso. Duo pour Viol. et Velle avec acc. 


de P. ou orgue (ré majeur). Duo fort bien conduit entre le Viol. 


et le Velle et bien soutenu par l’acc. dans le style lié de l’orgue. 
— Editeur : Leduc. 


Vinsac. — Prière de Moïse, pour P., orgue, Viol. et Vclle. — 
Editeur : Lemoine. 
$ XII. — Violoncelle, Orgue et Piano ou Harpe. 


CHARPENTIER. — Mélodie. transcription de la mélodie pour Veille 
et-harpe déjà citée. — Editeur : Leduc. 


Daussorene. — Méhul (op. 43), élégio pour P., orgue et Velle 


(sol mineur). Morceau plein d’une vive douleur. — Editeur : 
duc. 
Gounon. — Hymne à Sainte-Cécile, transcription pour Velle, 


orgue et piano par Fischer. — Editeur : Leduc. 
. Gouxon. — Invocation pour Vclle, piano et orgue, extraite de 


HS messe Sainte-Cécile et transerite par Papin. — Editeur : 
uc 


Le BEau. — Brises du soir (rêverie nocturne), pour Velle, piano 
et orgue (si bémol majeur). La partie de piano, très chargée, res- 
sort bien avec l’accompagnement de l'orgue. — Editeur : Leduc. 

Lerésure-WeLy. — Noël d'Adam, transcription. — Editeur : 
Gruss. 

Héranp. — Chant élégiaque, pour Velle, P..et orgue (ré mineur 
et ré majeur). Accompagnement à la harpe d’un très joli effet. 
— Editeur : Leduc. 

Paris. — Andante religioso, pour Velle, harpe et harmonium. 
Morceau bien équilibré dans toutes les parties qui sont toutes 


— 310 — 


très chantantes. La partie de Veclle a des passages assez élevés. — 
Editeur : Leduc. 

Papin. — Méditation, pour Velle, harpe et orgue. C'est la mé- 
ditation pour P. arrangée pour ce genre de trio. — Editeur : 
Leduc. 

PÆRNÉ. — Offertoire, pour Velle, harpe et orgue. Transcrip- 
tion de l’intermezzo de la 1 suite d'orchestre. Très beau mor- 
ceau de moyenne force. — Editeur : Leduc. 


XIII. — Chants d'église avec Violoncelle et Orgue. 
g g | 


Bacx. — Air de la cantate du lundi de la Pentecôte, adapté sur 

* un texte français avec acc. d'orgue ou de P. et Velle par Lhou- 
meau. Les mélodies du chant, du Velle et de l’orgue forment un 
ensemble très intéressant. 

BueT. — Agnus Dei, mélodie religieuse avec Velle et orgue. 
Pièce d’un style un peu dramatique, difficile à chanter, mais 
d’un grand effet. — Editeur : Choudens. 

Franck. — Panis Angelicus. Chant latin avec orgue, Velle et 
harpe ad libitum. Jailli spontanément de l'inspiration de l'artiste 
pendant la nuit de Noël, ce Panis Angelicus est une véritable 
perle musicale. Le Velle fait l’introduction et la finalé après avoir 
repris le chant dans le genre fugué. Ce morceau est écrit en plu- 
sieurs tons. ‘ 

Gumi. — Op. 14. Prière. Chant latin à la sainte Vierge, avec 

acc. de P. ou orgue et de Veclle. Mélodie pleine d’une douce insis- 
- tance et d’une supplication qui ne se lasse pas. 


(A suivre.) 
KES RSS 


ON OFFRE : 


Musique d'occasion, méthodes, études, eté., pour cello ou piano. 
Ecrire à M. Bonura, Bidache (Basses-Pyrénées),. 


A vendre : pour cause double emploi, un violoncelle pari. état, 
vernis en vieux : 400 francs. — P. Beaurneau, Clamecy (Nièvre). 


Piano droit Pleyel n° 27740 palissandre, bon état, à céder pour 
2.200 francs. Visiter chez M"° Tronchon, 4, rue de Compiègne, 
Paris-X°. 


On échangeraït, poùr bon cello 3/4, des ouvrages fugue, har- 
monies, biographies, esthétique musicale, partition. Ecrire à Ruf- 
flandis, Latour-de-France (Pyrénées-Orientales). 


— 


Le Gérant : E. Nocué. 


Périgueux. — Imprimerie Cassarn, 3, rue Denfert-Rochereau. 
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COSTALLAT & Ci (Fonds RICHAULT.) 
60, Chaussée d'Antin, PARIS 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
parÿd. LOEB, Professeur au Conservatoire national de musique de Paris 


Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASBLLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, (GABRIEL-MARIE, 
Lée, LEFRBVRE, L1ÉGROIS, PAPIN, PLATEL, ROMBERG, RONCHINI, SRRVAIS, etc. 


LELELLELLLELLLLELELEEEEELLELTTLLLLLLL]LLLLLLLLL LE 


LLLELLLELLLLELLELELLLLELELLLILILELLLL])XT))L)LLLLLE LE 


Envoi franco du Catalogue «x VIOLONCELLE » 
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Le r le développement extraordinaire qu’il donne au 
procédé G. TARLÉ Ee permet de monter le violon en fénor et le cello 
en contrebasse. Comme ñ permet d'autre part, soutenant la table, de charger 
celle-ci de 5 cordes sans l’écraser, il réalise la réunion de deux instruments en 
un seul : soit ténor et cello (mi, la, ré, sol do, format du cello 1/2} — soit cello et 
contrebasse (la, ré, sol, do fa, format du cello entier), résultats absolument inconnus jusqu'ici. 


F” 
\ 
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MAX ESCHIG Le meilleur CADEAU 


Editeur de Musique 
PARIS à offrir à son fils, 
48, rue de Rome, et 1, rue de Madrid : . u 
TL Wagrom 0008 Métro Europe son petit-fils violoncelliste, 


son ami, 


Toute la Musique son voisin violoncelliste, 


son professeur de violon- 


française et étrangère 


en location n'eut 


Fu dE .} {un Abonnement 
pour Ioioncelle F 
à la REVUE 


Service spécial pour MM. lesChefs d'Orchestre LE VIOLONCELLE 
x 


CLÉ LEE LEE DELLE LE EEE EEE COOL EEE LES LE LE EE LEE EEE 


PARIS 


LLLELE] 


Spécialités Lutherie Artistique 
des fameuses cordes italiennes VENTE 
À ACHAT 
PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de m/" ÉCHANGE 

SONORITÉ UNIQUE $e 

SENSIBILITÉ : JUSTESSE MASCIARELLI 

Demander la Notice franco k Luthier 

19, rue Lauriston, PARIS (16°) 

Sc 


Ph DÉCOMBE 


LUTHIER 


45, rue Lepic, PARIS (18°) 


Réparatious soignées et garanties de tous 
instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 
Restauration d'instruments anciens. — 
Pose de crins et réparations d'archets. 
— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares, 


04 


Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 


Pour élève, violoncelle, 1/2, 3/4, 
:=: 4/4, à partir de 150 francs :-: 


Sonorité garantie 


CÉCECECELCECELLELELEE CEE LEE ECOCECEPCPONNR SOPPPCCECT ECCCECCCCE CC EECCECEECEPCCPOC COOPER 


Compte Postal : Paris 18-33 
Téléph. : Marcadet 30-05. 
PR an = 
RÉPARATIONS D'INSTRUMENTS ANCIENS 


Tous Accessoires de Lutherie 


PTTITITILIIIITILILIILILIITIICELLELILETCLLILELLELELELELEELELEEE LEE ELLE, 


CORNELIS LIÉGEOIS.— ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 


Jer ouvrage — OP 23 : Les premiers pas du violoncelliste, 

Méthode comprenant les premiers éléments pour l'étude de l'instrument, des petites études et 
mélodies avec accompagnement de deuxième violoncelle, trois petites pièces à la er position 
avec accompagnement de piano, leçons, exercices et gammes aux Âre, 2%, 3e et 4° positions, ainsi 
qu'un aperçu des 5e et 6 et de la position du pouce et trois petites pièces pour deux violoncelles. 

Prix majoré tempornairement............ssessessese 40 francs. 
2e ouvrage — OP 17 : 90 études ayant pour titre l’Ætude complète. 
Partant de la première position aux grandes difficultés en passant progressivement par toutes 


les positions très détaillées. Cet ouvrage doit servir en même temps que le premier, si l'élève veut 
faire l'étude approfondie de son instrument. 


L'ouvrage complet : prix majoré temporairement.... 18 francs. 


Je partie op 17 n° 1 _ +... 10 francs. 
2e partie op 17 n° 2 — .….. 8 francs. 
8° partie op 17 n°3 — .... 6 francs. 


Ces deux ouvrages constituent une excellente méthode, car elle a l'avantage sur toutes les 
autres de prendre le jeune violoncelliste dès le début, lui apprend à aimer son instrument et le 
conduit jusqu’à une capacité suffisamment grande pour aborder de sérieuses difficultés. 
3° ouvrage — OP 24 : L'art de se délier les doigts. 

Ce volume d'exercices peut servir dès le début et aussi lorsque l’élève est arrivé au bout de ses 
études, car il sert spécialement à se dégourdir les doigts et on y treuve toutes les gammes majeures 
et mineures avec 2 coups d'archets différents et tous les arpèges majeurs et mineurs. 


Prix majoré temporairement.....................s.. 6 francs. 

LÉE. — Méthode complète, adoptée au Conservatoire. 

Prix majoré temporairement : 20 francs. La même, texte espagnol : 20 francs. 
LÉE. — 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, 

Chaque suite, net : 8 francs. 

| 

Pour les autres œuvres pour violoncelle, consulter le catalogue de violoncelle 

qui sera envoyé /ranco sur demande, l 
Chez Henrÿ LEMOINE & Ci 
PARIS, 17, rue Pigalle (9). — BRUXELLES, 15, rue de la Madeleine. 


INSTRUMENTS ANCIENS ET MODERNES 
VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 
Le plug importante Œoltection d'Anstruments Anciens à tous Leg prix, 


ARCHETS 


Matéon  Fonpée En 1829 par Les FRÈRES SILVESTRE. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTEL & P. DESCHAMP 


LUTHIERS EXPERTS 
27, Rue de Rome, PARIS (Vill). 


#s Pièces modernes pour Violoncelle, chañtantes, faciles d'exécution et à effet 
E sont rares. Aussi l'on entend partout, aussi bien dans les auditions d'élèves 
qu’au cinéma et dans les brasseries, les 6 pièces délicieuses d'Henry FÉVRIER. 
Élles viennent de pafaikre égalemoan£ ea {rio (violon, violoncelle et piano) et en 
quatupr 12 violons, violoncelle et pianv}). Voilà, en dehors des classiques et 
écrite par un maître, de là musique de chamore à la portée de tous et d’une 
grande musicalité : 

4. À l'approche du soir (Romance sans | 4. À la fiancée{Aubade). , 
paroles). _ . 5. Pour une princesse (Madrigal}. 

2. Les feuilles tonthent fLamentoï. 6. A la veillée (Létende)}. 

3. La fée des songes |Berceuse}. 


Chaque pièce {violoncelle et piano)............,..........., nef 3150 
Ees G.pièces .  — RO RO 0 LC — 20 » 
Chaque pièce en {rio {violon, violoncelle et piano) ........... — 2 50 
Les 6 pièces — — = LR | —, 14 » 
Chaque pièce en quatuor (2 violons, violoncelle et piano) .... — 3 » 
Les 6 pièces — — — het M6, 5 


Ces prix s'entendent majoration comprise. 
Envoi confrè mandat ou contre remboursement. 


PARIS — Henri GREGH, éditeur, 95, Rue Méntmartre — PARIS 
Et chez tous les marchands, 


D M A N D ER dans toutes les bonnes Maisons d’Alimentation 
E de France et de l'Etranger : 
LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, A PÉRIGUEUX 


; i Maison fondée en 1860, 
SPÉCIALITÉS : 


Truffes — Foies gras 
Ballotines — Cèpes 
Plats cuisinés et tous Légumes. 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie ADèce CLÉMENT, 1: Prix du Conservatoire de Paris. 


VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ, 
La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 


et rapide. 
Poids total : ? kil, 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 


Pour l'étranger : 


Housse imperméable et capitonnée : 


Prix : 50 francs. 


Nos lecteurs avisés comprendront qu'ils 
ont grand intérét à faire leur commande 
du « PLIANT » par notre intermédiaire, 


280 ff. 
Modèle très soigné : 850 fr. 
20 ©‘, en plus. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 

et de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
cäisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l’exécution 


*, sur un instrument normal. 


Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu'un Violon- 
celliste peut s’imaginer, en fermant 
les yeux, avoir entre les mains un 
Violoncelle ordinaire. 


VIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


